
Nous osons done faire appel a leur zele, et nous serons recon-
naissants s'ils veulent Men nous seconder. Nous les prions ins-
tammentde nous preter leurs bons offices et de s'employer aupres
de leurs gouvernements respectifs, s'il y a lieu, afln d'amener le
plus tot possible la concentration, entre les mains du Conseil fe-
deral suisse, de reponses definitives et unanimement favorables. »

"Geneve, le 22 juin 1869.»

Depuis l'envoi de ce document, la situation s'est un peu ame-
lioree ; toutefois le Comite international ne se trouve pas encore
en mesure d'annoncer le resultat desire.

EXPOSITION DE MATERIEL SANITAIRE A LA IIAYE.

Ala demande du Comite central neerlandais, le Comite inter-
national a fait savoir a tous les Comite"s centraux qu'une exposi-
tiou de materiel sanitaire aurait lieu a La Haye le ler septembre
1869, etles a invites a seconder les efforts de la Hollande. « Si les
Societes de secours, a-t-il dit dans sa circulaire du 1" juillet, doi-
vent s'entr'aider en temps de guerre, a plus forte raison doivent-
elles faire preuve des sentiments fraternels qui les animent, dans
les occasions qui leur sont offertes, en temps de paix, de se preter
une mutuelle assistance. »

On trouvera plus loin, a Particle Pays-Bas, des details sur cette
exposition, qui a ete couronnee d'un plein succes.

LE DOCTEUR MAUNOIR

Un vide regrettable s'est fait dans les rangs du Comite interna-
tional par la mort de M. le Dr Theodore Maunoir, l'un de ses fon-
dateurs, decede le 26 avril dernier, apres une tres-courte maladie, a
l'age de 62 ans. Comme medecin et comme chirurgien, M. Maunoir
etait l'un des praticiens les plus eminents de sa ville natale, ou son
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caractere affable, non moins que son esprit fin et cultivfi, char-
maient tous ceux qui l'approchaient.

Zele partisan de l'oeuvre des secours aux militaires blesses des
son origine, alors qu'elle passait aux yeux de Men des gens et de
Men des gouvernements pour une utopie, il lui a porte sans cesse
le plus vif inleret. Malgre sa nombreuse clientele, il trouvait le
temps d'assister aux frequentes seances du Comite dont il faisait
partie. C'est au moment ou il suivait de loin avec sollicitude les
travaux de la Conference de Berlin, que la mort l'a surpris.

Les membres de la Conference de 1863 n'ont pas oublie la bril-
lante improvisation par laquelle il refuta, a cette epoque, les objec-
tions faites aux secours volontaires. — La litterature de l'oeuvre
lui doit une notice sur la Commission sanitaire americaine ', l'un
des premiers ecrits qui aient fait connaitre en Europe cette re-
marquable institution. —• Mais ce fut surtout par la rectitude de
son jugement, par la sagesse de ses avis, qu'il rendit a notre cause
des services signales. Ses bons conseils etaient d'autant plus pre-
cieux au Comite international que, sans une excessive prudence
dans les tractations auxquelles celui-ci a e"te mele, et sans une
grande circonspection dans toutes ses demarches, il eut pu facile-
ment compromettre les interets qui lui etaient confies.

LECTURE SUR LA CONVENTION DE GENEVE A L INSTITUT

DE FRANCE

La propagande en faveur des principes de la Convention de Ge-
neve, ne comporte pas seulement leur vulgarisation au sein des
armees et un enseignement populaire ; elle doit aussi penetrer
dans le monde des jurisconsultes qui s'occupent du droit interna-
tional, et dont les opinions, a defaut de lois positives, consacrent
les usages que les nations civilisees se croient tenues de respecter.
C'est ce qui a engage le Comite international a nantir de ce sujet
l'un des corps savants les plus justement renommes, l'lnstitut de
France. Un homme profondement verse dans la connaissance du

1 Cette notice se trouve dans le volume intitule : Secours aux blesses. Com-
munication du Comite international. Geneve 1864.
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